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(EUVRES DE ROBERT SCHUMANN

FAUST (fragment de la seconde partie), pour piano.
A MA FIANCEE, lied, chant ef piano.
AU SOIR, pour piano.
MANFRED (invocation d'Astarté), déclamalion et piano.
OUWVERTURE DE « LE PARADIS ET LA PERI », pour piano.
LE PARADIS ET LA PERT (stropbes), chant et piano.
LE JOYEUX LABOUREUR, pour piano.
JAT PARDONNE, chant et piano.
VALSE, pour piano. ;
LES DEUX GRENADIERS, chant et piano.
. vickon el plano.
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Morceau pour voix de basse ou de contralio.

L}

LES DEUX GRENADIERS

D’aprés une Poésie de Henmt HEINE

Robert SCHUMANN
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